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CUBIQUES AUTO-INVERSES ISOGONALES
PAR RAPPORT A UN TRIANGLE

Par M. ANDRÉ HAARBLEICHER.

1. Les courbes auto-inverses isogonales par rapport à un triangle ont été exami-
nées dans une étude parue dans les Annales de la Faculté des Sciences de l’Université

de Toulouse en g38, p. 4~ à 58.
Le triangle étant pris comme triangle de référence, il y a six équations définis-

sant des cubiques auto-inverses isogonales(1) :

A, B, C, D étant des coefficients quelconques.
Les équations obtenues par permutation de X, Y, Z définissent les mêmes

familles de courbes avec permutation des sommets du triangle.
Les équations A et B représentent des systèmes de trois droites ; les équations

C et D des courbes de la même famille. Il y a donc trois familles de cubiques
auto-inverses isogonales par rapport à un triangle, qui sont définies par les équa-
tions C et D, E, F lorsque le triangle est pris comme triangle de référence.

Elle font l’objet de la présente étude. On énoncera d’abord quelques théorèmes
généraux dont on fera l’application.

On désignera par Q~, Q~, (Ja les sommets du triangle de référence opposés aux 
’

côtés d’équations X = o, Y = o, Z = o, par I, I,, l~, 13 les centres du cercle ins-
crit et des cercles exinscrits dans les angles Q~ , Q,~, Qg.

(1) Annales de la Faculté des Sciences de l’Université de Toulouse, Ig38, p. 53.
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’ 2. L’équation générale des courbes d’un ordre quelconque n auto-inverses isogo-
nales par rapport au triangle de référence esl . 

A, x, ~, y étant des coefficients variant d’un terme à l’autre, quelconques tels que
la somme ce + ~ + y soit égale à l’ordre n de la courbe, et a; b, c des coefficients

- fixes égaux respectivement au maximum de x, y, y; leur somme est égale à 2n;
le même signe + ou - est pris pour tous les termes. 

En effet, dans l’équation d’une courbe quelconque d’ordre Il, le maximum de

x. j-{ ou y peut être égal à n et la somme a + b + c à 3n. Chaque fois que la courbe

passe par un sommet du triangle de référence, le maximum du degré de la coordon-
née correspondant au côté opposé est diminué d’une unité. Une courbe auto-inverse

isogonale d’ordre n ayant les sommets du triangle pour points multiples d’ordres

m$, m3 tels que m4 + m, + m3 = la somme a + 6 -{- c est diminuée de n

unités et égale à ~ n. On peut donc grouper les termes deux par deux de façon à
écrire l’équation d’une courbe auto-inverse isogonale

l’identification avec la courbe inverse isogonale dont l’équation est obtenue en rem-

plaçant X, Y, Z par 1_ , r , 1 donne A = KB, B = KA, K étant un coefficient

d’identification ; d’où K2 = I et B = + A(2).

3. Toute courbe auto-inverse isogonale par rapport à u’n triangle qui a un point
double autre qu’un sommet du triangle a pour point double le point inverse isogonal.

. Une cubique non décomposable auto-inverse isogonale par rapport à un triangle ne

peul avoir pour point double qu’un sommet du triangle occ un centre de cercle inscrit
ou exinscrit sans quoi elle aurait deux points doubles et serait décomposable.

4. Sur une droite quelconque ne passant pas par un sommet d’un triangle sont
deux points inverses isoyonaux par rapport à ce triangle ce .sont les points d’inter-
section de la droite avec la conique inverse isogonale. Lorsque la droite est la droite
de l’infini, les deux points sont les points cycliques. Lorsque la droite passe par le

centre d’un cercle inscrit ou exinscrit, les deux points sont confondus en ce centre :
la conique est tangente à la droite. Lorsque la droite passe par un sommet du

(’ j A. F. S. U. T., loc. cit., p. 47. ,

(~) La formule s’applique aussi au cas d’un terme ou « = a-a, ~ = b-~, 
qui disparatt pour K = - ~ i ; (exemple : équation F). 

’



triangle, les deux points sont ce sommet et le point d’intersection de la droite avec
. le côté opposé. Lorsque la droite est une bissectrice du triangle, chaque point de la

droite a pour inverse isogonal un autre point de la droite.

Lorsqu’une courbe auto-inverse isogonale est tangente à - une bissectrice en un

sommet du triangle, elle coupe le côté opposé en un point situé sur la bissectrice,

point inverse isogonal du sommet. Lorsqu’une courbe auto-inverse isogonale est tan-

gente à une bissectrice en un des poinls I, I2, 13, , ce contact est toujours double; en

effet, toute courbe tangente à une bissectrice en un point Ii a pour inverse isogonale
une courbe tangente à cette bissectrice au même point; lorsque la courbe se déforme

pour se rapprocher d’une courbe auto-inverse isogonale, il en est de même de la

courbe inverse isogonale ; le double contact subsiste, il en est donc ainsi à la limite
et le point Ii est un point d’inflexion de la courbe auto-inverse isogonale.

Il résulte de là que, si l’on désigne par m3, p, p, Pt.’ p3 les ordres de

multiplicité sur une courbe auto-inverse isogonale par rapport à un triangle Q, Q2 Q3
des points Q,, Q$, Q,,, 1, I,, 13 les sommes

~.+P+/~ ~ ~ ~+P,+7~ ~ II?3 -t- p -+- p3, nt.; + P~ + h~ 2

sont de même parité que l’ordre n de la courbe. D’autre part mt + 1113 

(n° 2) et par suite la somm’e p + p, + Pt +p3 est toujours paire..

5. Lorsqu’une droite passant par un sommet d’un triangle est tangente à une
courbe auto-inverse isogonale par rapport à ce triangle, la droite passant par le même
sommet et symétrique par rapport aux bissectrices’ issues de ce sommet est tangente à

. 

la même courbe : les deux points de contact sont inverses isogonaux.
C’est l’application du théorème (’) « lorsque deux courbes (C) et (C’) sont tan-

gentes en un point P, les courbes inverses isogonales sont tangentes au point inverse

isogonal de P » au cas où la courbe (C) est auto-inverse isogonale et où la courbe

(C’) est une droite passant par un sommet du triangle. 4

6. Les tangentes à deux courbes inverses isogonales par rapport à un triangle en
deux points inverses isogonaux par rapport à ce triangle se coupent en un point dont
l’inverse isogonal est situé sur la droite qui joint les deux premiers points.

En effet, soit T la tangente à une courbe quelconque (C) en un point P et ~f~
la tangente à la courbe (C.) inverse isogonale de (C) par rapport à un triangle
Q, Q$ Q3 au point Po inverse isogonal de P par rapport à ce triangle. Soit un faisceau
linéaire de courbes passant par P et comprenant la courbe (C) : les courbes inverses

isogonales forment un faisceau linéaire de courbes passant par Pe et comprenant la

(~) A. F. S. U. T., loc. cit., p. 47. 



courbe (Co). Les tangentes en P et Po à deux courbes inverses isogonales apparte-
nant respectivement à ces deux faisceaux forment deux faisceaux homographiques
ayant pour rayons homologues (n° 5) les droites joignant P et Po respectivement à
chacun des sommets du triangle ~~ f)3. Chaque point d’intersection de deux
rayons homologues de ces faisceaux, en particulier celui des tangentes T et To est

donc sur la conique circonscrite au triangle et passant par P et Po. Cette conique
a pour inverse isogonale la droite PPo (n° 4). Donc le point inverse isogonal du
point d’intersection des tangentes ’r et To est sur la droite 

Ce théorème peu être démontré par l’analyse. Soit

l’équation d’une droite T quelconque, le triangle Q, ()~ ()3 étant pris comme triangle
de référence. L’équation de la conique inverse isogonale est

La tangente à cette conique au point Po (Xo’ ~i’o, Zo) a pour équation

Toute courbe (C) passant par le point P inverse isogonal de Po (situé sur la

droite 1’) et tangente en ce point à la droite T a pour inverse isogonale une courbe

(Co) passant par le point Po et tangente en ce point à la conique, donc à la droite

To. Les droites T et T 0 définies par les équations précédentes se coupent au point
de coordonnées ..

dont, l’inverse isogonal a pour coordonnées :

pour que ce dernier point soit sur la droite qui joint le point P ( 2014, 2014, -2014) au

BB *. ~0~ 

’

point P(X,, Y~, il faut et suffit que 
’



Cette équation est vérifiée quels que soient A, B, ~!, si l’on tient compte de ce que
le point 1B est sur la conique, c’est-à-dire que

,ce qui démontre le théorème.

Lorsque les courbes (C) et (Co) se confondent en une courbe auto-inverse isogo-
nale, le théorème s’énonce : : les tangentes à une courbe auto-inverse isogonale par
rapport à un triangle en deux points inverses isogonaux par rapport à ce triangle se
- coupent en mt point dont l’inverse isogonal est situé sur la droite qui joint les deux

,premiers points. . 

7. Enveloppe des droites joignant deux points inverses isogonaux situés sur une
courbe auto-inverse isogonale. Voici une méthode générale qui s’applique à une
,courbe d’ordre lz quelconque et dont on fera l’application pour les trois familles de
cubiques aux n°~ 4Q, Z~ et 26. Soit

l’équation d’une droite D passant par le point de la courbe de coordonnées X, Y, Z
et son inverse isogonal ; u, v, w vérifient donc

Le point étant sur la courbe, ses coordonnées vérifient l’équation de la courbe

l’équation tangentielle de l’enveloppe s’obtient en éliminant X, Y, Z entre les équa-
tions (2), (3) et (4). De (2) on tire :

en remplaçant Z par cette expression daus l’équation (4), on a :

équation homogène en X et Y. L’équation (4) étant vérifiée par I , , I , , i, , on

obtient en éliminant Z entre les équations (3) et (4) une équation (6) dérivée de

l’équation (5) par la substitution de I X et à X et Y. 
.



L’équation (5) a pour racines en ’ 

... t~, l’équation (6) f , -, , ... 2014. .
Pour éliminer ~ entre ces deux équations, il suffit d’exprimer qu’elles ont une racine
commune. Si l’on prend une racine de l’équation (5) et son inverse, on a tl == 2014 par

exemple, ou t1 = -±- i ; on obtient ainsi une solution étrangère (qui exprime que
l’un des points d’intersection de la droite D et de la courbe est situé sur une bissec-
trice de l’angle Q,; du triangle Qi Q~ Q3). Reste la condition qu’une racine de l’équa-

tion (5) est égale à l’inverse d’une autre racine t1 == 2014 par exemple, c’est-à-dire que.

le produit de deux racines de l’équation (5) est égal à ?. Cette condition s’exprime par.
une relation homogène entre les coefficients de l’équation (5) qui est une équation
homogène en u, v, tv.

Réciproquement, cette équation est l’équation tangentielle de l’enveloppe des.
droites qui joignent un point quelconque M de la courbe à chacun des points

d’intersection de la courbe avec la droite symétrique de Q3 M par rapport aux bis-
sectrices de l’angle Qs. En appliquant la même méthode et remplaçant Y par

- 

wL 

ou X par - 
vY 

’ on obtient - l’équation tangentielle de l’enve-

loppe des droites qui joignent un point quelconque M de la courbe à chacun des

points d’intersection de la courbe avec‘la droite symétrique de Q, Ni (ou Q~ M) par
rapport aux bissectrices de l’angle Q~ (ou Q,). Ces deux ensembles de droites ont
en.commun les droites qui joignent deux points inverses isogonaux de la courbe et
ces droites seulement. Les premiers membres des deux équations obtenues ont donc
un facteur commun f(u, v, w) et l’équation de l’enveloppe cherchée est 

’

En partant de la courbe 03C6, d’équation tangentielle feu, v, w) = o, on peut obte-
nir l’équation de la courbe $ en éliminant u, v, w entre cette équation et

équations qui exprimera que la tangente w) à la courbe 9 passe par les deux,

points inverses isogonaux (X, Y, Z) et (2014,2014,"); on obtient l’équation



Relations entre une courbe quelconque 4l auto-inverse isogonale par rapport
à un triangle et la courbe 9 enveloppe des droites qui joignent deux points
inverses isogonaux situés sur la courbe r~.

Lorsque la courbe ï~, d’ordre Il ne passe par aucun des centres It des cercles.

inscrits ou exinscrits au triangle, chaque bissectrice issue d’un sommet du triangle,
point d’ordre de multiplicité m de la courbe + (m pouvant être nul ou égal à un)
la rencontre points inverses isogonaux deux à deux. Dans ce cas, chacune
des valeurs m3, ordres de multiplicité des sommets Q~, Qs, Qg du triangle
est de même parité que l’ordre n de la courbe ~. La bissectrice considérée est donc

tangente d’ordre n - n2 à la courbe 03C6. 0 Deux bissectrices passant par chaque som-

met, le nombre total 1 1 des tangences de la courbe 03C6 aux six bissectrices est égal
à ou ou 2n.

Chaque fois que la courbe ~ passe par un point chacune des bissectrices qui i

y passe rencontre la courbe ~ en un point de moins autre que Ii. Si ~p est le

nombre total des passages par les quatre points Ii (nombre toujours pair, n° 4) le

nombre des tangences des bissectrices est diminué de 3 ~p , car par chaque point 1, ’
passent trois bissectrices. Par conséquent, pour une courbe 4$ quelconque auto-
inverse isogonale d’ordre n et la courbe o correspondante

Remarquons que lorsque la somme des ordres de multiplicité sur la courbe +
des deux points Ii situés sur une bissectrice est impaire, l’ordre de multiplicité du
sommet du triangle situé sur cette bissectrice est de parité différente de celle de
l’ordre n de la courbe ~ - lorsqu’elle est paire, l’ordre de multiplicité du sommet
est de même parité que l’ordre de la courbe + (comme il a été indiqué ci-dessus
pour le cas où cette somme est nulle) - et réciproquemen t. D’autre part, il résulte
de là que la somme des ordres de multiplicité sur la courbe ~ des deux points Ii
(situés sur une bissectrice) est de même parité que celle des deux autres points Ii
(situés sur l’autre bissectrice issue du même sommet) (n° 4).

L’équation donnée ci-dessus. pour la courbe ï) en partant de la courbe ; montre
que l’ordre n de la courbe ~ est au plus égal à trois fois la classe c de la courbe ~
et que chacun des sornmets du triangle et des points Ii est un point multiple
d’ordre c de la courbe ~. Chaque fois que la courbe ? est tangente à une bissec-
trice, celle-ci fait tout entière partie du lieu des points inverses isogonaux situés sur
une tangente à la courbe ~ (puisque chaque point de cette bissectrice a pour inverse



isogonal un autre point de la même bissectrice) et l’ordre de la courbe + est dimi-
nué d’une unité, ainsi que l’ordre de multiplicité du sommet et des deux points Ij
situés sur cette bissectrice. Donc .

cette dernière formule se déduit d’ailleurs des deux précédentes; on tire de là

et, en particulier si

Ces résultats peuvent se résumer comme suit : 
.

Lorsqu’une courbe + auto-inverse isogonale par rapport à un triangle ne passe

par aucun des centres Ii de cercle inscrit ou exinscrit au triangle, la classe c de la

courbe 9 enveloppe des droites qui joignent deux points inverses isogonaux de la

courbe ~ est égale à l’ordre. n de la courbe ~~ et la courbe ; est tangente au total

2n fois à l’ensemble des bissectrices du triangle. Chaque fois que la courbe + passe.

par l’un des points Iq, la classe de la courbe ; est diminuée d’une demi-unité (le
nombre total "2Jp des passages est toujours pair) et le nombre total 03A3t des tan-

gences de la courbe * ’ à l’ensemble des bissectrices est diminué de -. .
Réciproquement, lorsqu’une courbe , n’est pas tangente à une bissectrice d’un

triangle, l’ordre Il de la courbe ~, lieu des deux points inverses isogonaux par rap-

port à ce triangle situés sur une tangente qui enveloppe la courbe 9 est égal à

trois fois la classe c de la courbe 9 et les sommets du triangle ainsi que les ,
centres 1 des cercles inscrit et exinscrits sont chacun un point multiple d’ordre c.

de la courbe ~. Chaque fois que la courbe o est tangente à une bissectrice, celle-ci

fait partie du lieu, l’ordre de la courbe 4J est diminué d’une unité ainsi que l’ordre

de multiplicité, sur la courbe et- du sommet et de chacun des deux points Ii. situés

sur cette bissectrice.

On obtient ainsi les théorèmes.

Étant donné une courbe quelconque 03C6 et un triangle quelconque l’ordre de la.

courbe 03A6 auto-inverse isogonale par rapporl au triangle engendrée pan les deux points

inverses isogonau x situés sur une tangente qui enveloppe la courbe 03C6 est égal à trois;



fois la classe de la courbe 03C6 moins le nombre total des tangences de la courbe 03C6 à

l’ensemble des six bissectrices du triangle.
L’ordre de multiplicité, sur la courbe 03A6 de chacun des sommets du triangle ou des

centres des cercles inscrit ou exinscrits est égal à la de la courbe ~ moins le

nombre total des tangences de la courbe 03C6 aux bissectrices qui passent par le point
considéré. 

Le nombre total des ordres de multiplicité sur la courbe 03A6 des centres I; des

cercles inscrit et exinscrits au triangle est égal à quatre fois la classe de la couche 03C6

moins deux fois le nombre total des tangences de la couche 03C6 aux six bissectrices du 
"

triangle.
Étant donné une courbe 03A6 aulo-inverse isogonale quelconque par rapport à un

triangle, la classe de la courbe 03C6 enveloppe des droites qui joignent deux poinls
inverses isogonaux de la courbe 03A6 est égal à de la couche 03A6 moins la moitié

du nombre total de multiplicité, sur la courbe 03A6, des quatre centres des cercles inscrit

et exinscrits au triangle (nombre toujours pair). 
’

Le nombre des tangences de la courbe 03C6 à une bissectrice quelconque du triangle
est égal à la moitié de la différence entre l’ordre de la courbe 03A6 et le total des ordres

de multiplicité, sur la courbe ~, du sommet et dès deux centres Ii de cercles inscrit

el exinscrits au triangle situés sur celle bissectrice (différence toujours paire).
Le nombre total des tangences de la courbe 03C6 à l’ensemble des six bissectrices du

triangle est égal à deux fois l’ordre de la courbe ~~ moins trois fois la moitié du

nombre total des ordres âe multiplicité, sur la courbe 03A6, des quatre centres des cercles
inscrit et exinscrits au triangle. 

,

L’application des théorèmes précédents permet de déterminer les principales ,

caractéristiques de la courbe + ou de la courbe 9 lorsque l’autre courbe est donnée.
On fera cette application au n° 37 pour les trois familles de cubiques auto-inverses

isogonales par rapport à un triangle et on obtiendra les résultats donnés par la
méthode analytique aux n°S 14, 22 et 26.

Pour une trimochloïde (courbe des trois barres) qui est du sixième ordre, a les
sommets du triangle pour points doubles et les points cycliques pour points triples

’ 

et qui, en général, ne passe par aucun point Ii, la courbe ; est de la sixième classe;
chaque bissectrice est bitangente à la courbe et la droite de l’infini tritangente; la

courbe 03C6 est donc au maximum du douzième ordre.
. Pour la courbe I’ correspondant à une cubique d’équation F(’), courbe du

sixième ordre, ayant les sommets du triangle pour points doubles, les points cycli-
ques pour points triples et chacun des quatre points I~ pour point simple, la

courbe 03C6 est de la quatrième classe ayant les bissectrices du triangle pour tangentes
simples et la droite de l’infini pour tangente triple : elle est donc du sixième ordre.

(’) ~~. F. S. U. ’i’., toc. cil., p. 5 ~. _



On peut aussi obtenir l’ordre de la courbe ~~~, étant donné la courbe 9 par la

considération des points à l’infini de la courbe + qui sont inverses isogonaux des
points de cette courbe situés sur le cercle W circonscrit au triangle par rapport
auquel la courbe + est auto-inverse isogonale.

L’équation, en coordonnées isotropes (origine le centre de ce cercle) de la droite

qui joint un point (1, é) à de ce cercle au point inverse isogonal est(’) :

elle contient le paramètre ô au troisième degré et la droite enveloppe donc une

courbe ’f de la troisième classe lorsque le point (03B4,I 03B4) parcourt le cercle; cette

courbe est tangente aux bissectrices du triangle; à chaque tangente commune aux
courbes ,§ et 9 autre que ces bissectrices correspond un point à l’infini de la

courbe 03A6; le nombre de ces.points, ordre de la courbe 4J, est donc égal à 3c 2014 03A3t.

La courbe ’f a pour équation linéaire

et pour équation tangentielle

elle est du quatrième ordre; étant de la troisième classe, elle a trois points de
rebroussement (qui sont les sommets d’un triangle équilatéral inscrit dans le cercle

concentrique au cercle W circonscrit au triangle, d’un rayon triple et ayant. ses
côtés parallèles aux hauteurs du triangle de Morley du triangle Q~ Q$ Q3) et, une tan-

gente double, la droite de l’infini qui est bitangente aux points cycliques. 
’

Cubiques définies par les équations

A, B, C étant des coefficients .quelconques.

8. Les cubiques définies par ces équations ont un sommet du triangle Q3 pour

point double ; elles passent par un autre sommet Q~ et par les deux centres de cercle
~ 

~(’) De l’emploi des droites isotropes comme axes de coordonnées. Gauthier-Villars (Ig3I),
p. i4. 

’



inscrit ou exinscrits situés sur une bissectrice passant par ce dernier sommet,

It et (C) ou 1 et I, (D). Réciproquement, les cubiques qui satisfont à ces six condi-
tions doivent, pour appartenir aux familles définies par ces équations, satisfaire à
une septième condition qui est de passer par deux points quelconques inverses

isogonaux par rapport au triangle.

9. Les tangentes an point double ont pour équation 
’ 

Pour que le point double soit un point de rebroussement, il faut et suffit que

condition réalisée pour une infinité de cubiques C ou D.

10. Enveloppe des droites joignant deux points inverses isogonaux cubique
définie par une équation C OM D. On applique la méthode du n" 7. La substitution

de201420142014201420142014 Z dans 1 équation C donne :
~

Exprimer que le produit de deux racines d’une équation du troisième degré est
égal à Y (n" 7), c’est exprimer que le produit des racines est une racine de l’équation.

P 
,. X 

1 d. d. 
Au 

0 dPour cette équation en 2014, 
le produit des racines est 20142014201420142014-. 

On a donc

La substitution de - â Y donne par un calcul analogue(1)

Les deux équations sont simultanément vérifiées lorsque

’ 

(’) On montre ainsi l’application de la méthode générale (n° 7). Mais dans ce cas parti-
culier Qg étant un point double, une droite passant par Qg ne rencontre la cubique qu’en un
autre point et la première opération donne l’équation tangentielle cherchée.



équation tangentielle de l’enveloppe des droites joignant deux points inverses isogo-
naux de la cubique définie par l’équation C.

Cette enveloppe est une conique. Toutes les coniques définies par l’équation (7)
lorsque A, B, ~C varient sont tangentes aux droites de coordonnées tangentielles

M = o M = o z~=-w, 
’

et d’équations linéaires .

’ 

r + Z == 0, Y 2014 Z == o, B 2014 Z = o : 1

ce sont les côtés du triangle (lt 1 I,. Réciproquernent, l’équation (7) contenant deux

paramètres indépendants au premier degré est l’équation générale des coniques
inscrites dans ce triangle. En intervertissant X et en faisant ensuite une per-

mutation circulaire de X, Y, Z, on obtient pour les différentes catégories de cubi-

ques C les mêmes résultats avec les triangles 
’

l)~ ( I,, Q2 I 1;,, ~ ()3 I 1~ i , 

’

Q; I 1g, 3

La même méthode appliquée aux cubiques D donne le même résultat avec les
triangles

Q~ I,13 ~ t~~ l~ t~3 I3 Ia ~
(~:1% (3, f3 l~, Q~ I~ 1~.

Ces douze triangles peuvent être définis comme formés chacun par un sommet

quelconque du triangle Q; Q~ Qg et par les deux centres de cercles inscrit ou exins-
crits situés sur chacune des quatre bissectrices issues des deux autres sommets.

L’enveloppe des droites joignant deux points inverses isogonaux d’une cubique C
ou D est une conique inscrite dans un de ces douze triangles:

. Réciproquement, si l’on considère une conique quelconque inscrite dans l’un de
ces triangles, les deux points inverses isogonaux par rapport au triangle Q1 QZ Q,,

‘ 

situés sur une tangente à celle conique décrivent, lorsque la tangente roule sur la

conique, uue cubique C occ une cubique D suivant le triangle considéré.

Lorsque la conique est une parabole, la cubique est circulaire(1).

11. Par’ deux points du plan qui ne sonl pas inverses isogonaux l’un de l’aulre

passe une cubique et une seule’ définie par chacune des équations C ou D. C’est la

cubique définie par les six conditions énoncées au n° 8 les deux points et leurs

inverses isogonaux. 
°

. Par un point quelconque du plan, il en passe une in finité qui forment un faisceau
linéaire et ont neuf points communs à savoir : le point double comptant pour

(’) A. F. S. U. T., loc. cit., p. 5a, n° 2I. , 

-


